
— 13 —

^1-

sur les eaux du fçraod fleuve et ride

à peine sa surface que durent les

derniers rayons de l'astre du jour.

A l'occident le ciei esft en feu et la

chaîne des Laurentides prend toutes
les teintes du soleil couchant, du
rose intense de l'œillet à la blan
<3beur d'opale; mais déjà le soleil a
ilisparu à l'horizon. Un faisceau
de lumière jaillit d^ l'onde empour-
prée et s'arrondissant en un im-
mense éventail sur les bords du fir-

mament, repi'oduit ks feux du soleil

dont il

Conserve en eilloBS cTof la trace dans les

£cieux.

Ajouterai-je avec Lamartine :

Comme un e lauipe d'or dans l'azur saspendve,
La lune se balance au bord de i'iioricon :

Ses rayons affaiblis dorment sur le gaxou,
£t le voili! des nuits sur les monts se déplie :

C'est l'hecre où la nature un nooment
{recueillie

Entfb la nvit q[Ui toonbe et le jour qui
[«'enfuit

S'élère au créateur da jour et de la nuit,

£t semble «jtfrir à Dieu, dans son brillant

[langage
De la création le magnifique kommage.
Yoila le siicriûce immense, universel I

L'univers est le temple, et la terre est l'autel :

Les cieux en sont le dôme et ces astres sans
[nombre,

Ces feux demi->voilé6, p&le -ornement de
{l'ombre,

Dans la voûte d'azur avec ordre semés
:Sont les sacrés flambeaux pour ce teu.ple

[allumés.
MA ces nuages purs qu'un jcui- mourant

[colore

fit qu'un souffle léger, du couchant à
[l'aurore

Dans les plaines de l'air repliant mollement
Boule ea fiooous de pourpre au bord du

[firmament,
Sont les flots de l'encaos qui monte et

[s'évapore
Jusqu'au trftne du Dieu que la nature adore.

Je voudrais être poète pour faire
passer dans vos âmes tous les enivre-
ments de la mienne à la vue de ce
spectacle enchanteur que l'Italie

n'avait pu me montrer, mais que je
retrouvais aux bords du St Laureifit

quelques heures avant de fouler de
nouveau le sol aimé de la patrie.

Si l'Italie ne peut offrir à nos
yeux ces milles beautés naturelles
que le Canadien contemple partout
dans son pays, de l'embouchure
du Si Laurent jusqu'aux grands
lacs qui l'alimentent;, en revanche
la vieille terre de l'Ausonie propose
à notre admiration les plus purs
chefs-d'œuvre de l'art, peintures
magnifiques qui décorent ses musées
et ses temples, sculptures superbes
qui ornent ses galeries et ses places
publiques, gigantesques monuments
que l'architecture la plus audacieu-
se ait élevés à la gloire de l'Eternel,
et qui pertent jusqu'aux nues l'irré-

cusable témoignage de la foi d'un
peuple et du génie de ses artistes.

Pénétrons dans ce sanctuaire des
beaux arts et que l'Italie nous y
montre les merveilles qu'elle a
créées.


